
LE REVEIL AGRICOLE 

La modernisation des baux ruraux 
De plus en plus les propriétaires ont ten­

dance à, ne consentir & leurs fermiers que des 
baux à. court termes II faut en cherctier la 
cause dans la fragilité des fortunes, le désir 
(Je nombre de bailleurs d'avoir toujours dis-
pénible leur patrimoine, et surtout l'insta­
bilité des prix de toutes choses. 

Les conséquences de oee fermages de courte 
durée, sont fort préjudiciables à ia produc­
tion ; nous ne saurions mieux faire que de 
rapporter ici . ce qu'écrit à ce sujet, P. Ber­
nard, ingénieur agricole. 

« Avec les baux de courte durée le fermier 
•mirant reçoit des terres en mauvais itv., il 
lui faut plusieurs années pour réparer le dé­
sastre commis par son prédécesseur ; il crée 
des prairies artificielles, fait des chaulages, 
apporte- des fumures organiques, c'est la pre­
mière période consacrée à remettre le domai­
ne en état de fertilité. L«s années suivantes, 
il maintient la production du sol et recueille 
le fruit de ses avances, c'est la période de 
jouissance. Pendant la" 3e période, il réduit 
ses sacrifices au minimum et épuise ses ter­
res >. 

« Il se garde bien surtout d'améliorer, des 
concurrents pourraient surgir l'évincer, ou 
provoquer une augmentation du fermage. De 
sorte qu'en fin de bail, si le fermier rend le 
domaine comme il l'a pris, sans l'avoir dété­
rioré, le propriétaire n'a qu'à s'en louer •». 

Ne saifton pas, par ailleurs, que les fer­
mages bi ou triannuels — tlw tenure at will 
— passés par les propriétaires irlandais, il 
y a une trentaine d'années, ont amené la mi­
sère des tenanciers, et conduit leur pauvre 
pays à l a ruine. Il est donc de l'intérêt des 
deux parties, et aussi de l'intéré» général, que 
les bailleurs consentent des fermages à lon­
gue durée — 15 à 18 ans — ; de cette façon 
Tes cultivateurs seront encouragés à entre-
j.r.nclre toutes les améliorations désirables, 
susceptibles d'accroître la productivité de 
leurs exploitations, et leur profit personnel. 

LES MODALITES DES FERMAGES 
PAYABLES EN DENREES 

Les 'ariations de notre pauvre monnaie, 
au cours de ces dernières années, ont parti­
culièrement l<isé les intérêts des propriétaires 
ruraux ; aussi se sont-ils préoccupés d'évi­
ter les conséquences encore plus graves, que 
peut enfrendrer. semblable situation. ^-^N 

Donnant la terre an fermier, il semble nor­
mal qu'une partie des produits paisse leur 
être attribuée. Dans ce cas, il doit être sti­
pulé dans les contrat? que le paiement» des 
fermages sera réglé facultativemnt, au gré 
du propriétaire, soit en quotité de denrées, blé 
et viande, soi; en une valeur représentative 
en monnaie, de ces denrées. Par ce côté, le 
propriétaire emprunte au mode spécial du mé­
tayage, le systième de la- redevance en na­
ture, comme prix de l'abandon de Jouissance 
qu'il concède au dernier. 

Mais les difficultés surgissent lorsqu'il s'a-
gnt de fixer l a quantité de denrées à livrer, 
ou pour arrêter les prix, devant servir de base 
d'évaluation. 

Lorsqu'il s'agit de céréales, 11 est relative­
ment facile de se reporter à une mercuriale 
officielle, en ce qui concerne la viande, la 

ebose est plus délicate, cependant on peut 
observer que la courbe des cours moyens de 
la viande de boi'Cherie, ne s'éloigne t a s très 
sensiblement de celle des cours du froment, 
qu'elle même se rapproche de la courbe des 
cours de la livre anglaise sur la place de 
Paris. Le blé n'était-il pa6 ava.it guerre, 
lorsque la livre était au pair, au prix de 25 
à -28 te. 1 N'est-il pas aujourd'hui à 152 et 
156 fr lorsque le cours moyen de la fivre 
s'établit aux environs de 150 à 154 fr. 

Certes, la spéculation sur les changes, com­
me sur les blés, vient fausser ces données ; 
dans l'ensemble cependant, elles constituent 
des bases d'appréciation, suffisamment pré­
cises. On traiterait donc maintenant « à part 
des produits » ou plus exactement à la va­
leur de ceux-ci au cours du mois, ou du tri­
mestre qui précède l'échéance du paiement, 
suivant convention passée entre les parties 
contractantes. De cette façon, le propriétaire 
est payé à un prix en rapport avec celui des 
produits agricoles. 

QUELQUES EXEMPLES DE CLAUSES 
A INSERER DANS LES BAUX 

Soit une exploitation où le froment consti­
tue la principade culture. Le fermage est 
fixé sur la base minimum de 100 fr. l'hec­
tare, avec impôts à .la charge du preneur. 
i le prix du blé dépasse 100 fr. au quintal, 
le preneur verse un supplément de 2 fr. 40 
à l'hectare par franc d'augmentation du 
quintal, établi sur le cours des 3 derniers 
mois de l'année. Si celui-ci atteint 130 fr., 
le fermage sera de 100 x (30x2.40) - 172 fr. 

Dans d'autres situations et suivant la fer­
tilité des terres, le preneur paie 2, 3 et même 
4 quintaux (1) de blé à l'hectare, plus une 
indemnité pour les bâtiments, les prix étant 
toujours calculés sur la moyenne des cotes 
officieWes de la Bourse des grains de Lflle. 

Dans les régions de culture et d'élevage, 
l'hectare se concède moyennant 1 quintal de 
froment et 20 kilos de bceuf, ce qui, au taux 
actuel, représente 300 francs environ. 

Cette méthode est en somme peu compli­
quée, l'exploitant ayant simplement à verser 
le montant de son fermage en espèce, mais 
en tenant compte du prix des denrées agri­
coles. 

Les prix actuels des fermages ne sauraient 
suivre méthodiquement la progression des 
cours, les frais de culture sont en effet com­
parativement plus élevés qu'avant guerre. La 
prudence est de rigueur, qui sait en effet si 
la culture aujourd'hui prospère, ne subira 
pas dans les années & venir, une crise de prix 
aussi grave que celle qui a sévi avant guerre. 

Quoique l'on ait dit, nulle disposition de 
loi ne s'oppose à ces sortes d'ententes entre 
baiHeurs et preneurs ; il n'y a là rien de 
contradictoire avec les principes du fermage. 
D'ailleurs l e fermage payable en denrées a 
été pratiqué de tous temps ; au 18e siècle 
suivant Pothier, et au 19e siècle en Picardie, 
dans le Gàttnais. cbrfrme en font foi les usa­
ges locaux du Loiret publiés en 1905.s 

LASOR. 

(1) Le Paiement du fermage au uufmal est certes 
le plus rationnel, à l'abri de toute «rmprtse. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
EN FAVEUR DE L ELEVAGE 

DU CHEVAL DC TRAIT 

Dans le but d'encourager l'élevage du che-
ral de trait. In Société du Ctieval d'attelage 
de France a décidé de mettre à la dteposi-
l'on de M. le Ministre <\r l'Agriculture (Direc­
tion des Haras) un objet d'art en bronza, re­
présentant le cbeval « West-AustraMan » de 
T. Bonheur, d'une valeur de 3.000 francs. Il 
« f a attribué au propriétaire du plu* bei I 

étalon de 3 ans, présenté e u Concours central 
des Animaux reproducteurs des espèces che­
valines en 1926. 

CHEZ LES PRODUCTEURS DC LAIT 

Le sénateur Dorron a fait admettre à la 
dernière réunion de la C G. L. l e création 
de Commissions spéciales qui seraient char­
gées, d'accord avec les Pouvoirs publics d'é­
tablir par région le prix de vente du lait, en 
tenant compte du prix de revient véritable 
et de l a rémunération légitime du producteur. 

Pois , divers vœux ont été déposés, concer­

nant ies cuiiuiuuiia ue vente au iu.il proptje « 
sain, et la détermination dans chaque dépar­
tement, par des techniciens, de la valeur nor­
male du lait. 

L'ENGRAISSEMENT DSS PORCS 
D'observations répétée* faites dans les di­

vers pays, il résulte qu'il est plus avantageux 
de placer les porcs à l'engrais sous des abris, 
d'une installation peu coûteuse, que dans les 
porcheries fermées. Dans celles-ci ils souf­
frent d'un excès de chaleur, deviennent sou­
vent goutteux, l'engraissement est retardé, 
et ils ' prennent une mauvaise conformation. 

UHC DIS CAUSES DR LA HAUSSE 
DES PRIX 

Dans les dix dernières années la superfi­
cie des terres incultes en France a augmenté 
de 878.000 hectares. 

La décadence agricole de notre pays provo­
que la hausse des aliments, obl ige le travail­
leur à dépenser plus de la moitié de son sa­
laire pour se nourrir, et réduit le bien-être 
de chacun. 

IL FAUT MULTIPLIER LES CHAMPS 
D'EXPERIENCE 

Le cultivateur résiste souvent à la confé­
rence, A la brochure, au catalogue qui préco­
nisent les méthodes nouvelles. Il ne résiste 
p a s au témoignage de ses yeux. 

Le vrai moyen de combattre la routine est 
de multiplier l es champs d'expériences. 

De même, la mentalité des enfants se forme 
de 8 à 10 ans, et ne change plus guère ensuite; 
enseigner les bonnes méthodes, avoir à côte 
de l'Ecole communale un champ d'expérien­
ces , c'est montrer ce que l'on enseigne, non 
seulement aux enfants, mais aussi aux pa­
rents. L'instituteur de campagne a en effet 
la miss ion sacrée de former des agriculteurs. 

E M P L O I D'INSPECTEUR 
D E P A B T E M E N T A I , D E L ' H Y G I È N E 
L'emploi d'Inspecteur départemental de l'Hygiène 

et de la santé publiques dans le Nord est vacant 
a partir du ter Juin 1836. Le traitement attaché 
a la fonction est fixé a ivnoo francs et peut attein­
dre 90.000 francs par échelons successifs Le nou-
evau titulaire de l'emploi sera désurné après un 
concours a deux degrés : io Concours sur titres 
qui sera éltmlnatoire ; 9» Concours sur éprouves 
entre les candidats choisis après le premier con­
cours sur titres ; les «candidats doivent être Fran­
çais, âgée de 30 ans au moins et de 40 ans au 
plus. Le programme des épreuves sera adressé sur 
demande. Les Inscriptions en rue de ce concours 
esront reçues a la Préfecture du Nord avant le «V 
tnarn. 

. — i — . « a » . 

V I L L E S D ' E A U X E T C E N T R E S 
D E S E J O U R D E L ' A U V E R G N E 

A partir du ts mal 1986, les relations de parls-
P -L.-M. n w l'Auvergne seront assurées comme 
SUlt : 

•Dus rapide» par leur : l'un, VICHT-RAPIDK. 
avec ire et Se classes et wagon-restaurant. Paris, 
dép. 10 h.30 ; Vichy, air. 16 n.94 ; l'autre*, toutes 
classes et wagon-restaurant : Paris, dép. 13 b. 50 ; 
Vichy, arr. t» h. 33 : St-Etlenne, arr. 21 h. 66. 

Un « p r M de nuit aras Places de luxe : ire, es 
et Se classes : Parts, dép. SS h. 40 : Vichy, arr 
5 b. 40 ; Ohatel-Ctryon. arr. 7 h. 3 ; Clermont-Fer-
arnd axe. 8 h. 40 ; Royat, arr. 7 h. 7 ; Issoire. 
arr. 7 b. 33 ; Brtoude. arr. 9 b. Correspondance a 
Clermont-Feirrand (du *2 mal au 30 septembre) et 
A Issoire (du 1er juin au 26 septembre), avec le» 
auto-cars PJ..-M. pour Salnt-Nectalre, Murols. je 
Lac chambon et le Mont-Dore. 

Un r» Express* a* nuit arec places de luxe, 
ire 9e et 9e classes, plus spécialement affecté aux 
relations de Paris avec Saint-Etlc - : Paris. 
dép. « h. 1» : St-Ettenne, arr. 7 h. 30. 

En outre, un •«•rasa e* nuit avec couchettes -. 
ire. Se et Se classes, assurera les relations de Parls-
P -L.-M. avec le Cantal et le Midi : Paris, dép. 
SO b. 3f» ; Clertnont-Ferrand. arr. 3 h. 30 ; Issotre-
aS1nt-Nectatre, arr. 4 h. 58 ; Brtoode, arr. 5 h. 50 ; 
Satnt-Flour, arr. 7 b. SO : Bézlers. arr. 16 n. S3 ; 
Nîmes, arr. 13 h. 34. 

tesiivai international de Musique 
à Billu-Montigny 

LES 25 ET 26 J U I L L E T 1926 
La ville de Bllly-Montlgny organise, pour la* 

Dimanche et Lundi SS et Sa Juillet, un festival 
International auquel sont conviées lés sociétés inu. 
slcales fédérées. Celles-ci sont invitée* a adhérer 
de préférence a ce festival, dont le Comité a sol­
licité et obtenu le patronage de la Fédération. 
Nous publions ci-dessous le règlement et ta répar­
tition des primes : 

étalement. — Le festival est ouvert aux sociétés 
musicale», harmonies, fanfares, trompettes, or­
phéons, accordéonistes, aux sociétés de jrymna»-
tique et d'éducation physique, ainsi qu'aux corps* 
de sapeurs-pompiers. Des primes distincte» sont 
affectées à chacun de ces groupements. 

Adheelens. — Les adhésions seront reçues Jus­
qu'au premier juillet, dernier délai : elles devront 
être adressées a M L. Caplllon. secrétaire du 
Comité. Mairie de Bllly-Montlgny. Lee sociétés qui 
donneront leur adhésion après cette date ne pour, 
ront être Inscrites au programme officiel, le Co­
mité tenant essentiellement A ce que celui-ci soit 
imprimé suffisamment tôt pour qu'il puisse être 
envoyé aux sociétés adhérentes plusieurs Jours 
avant le festival. 

Récaatlen. — A leur arrivée a Bllly-Montlgny, 
les sociétés seront reçues comme d'usage par des 
commissaires ebargés de les accompagner pendant 
la durée de leur séjour. 

Oertege et Défilé. — Le défilé est obligatoire, 
toutefois, le comité, soucieux de réduire le plus 
possible le défilé, répartira les sociétés en deux 
groupes qui de ce lait n'auront qu'un parcours 
très restreint à effectuer A la fin du défilé, la 
concentration des groupes se fera sur la place 
Mathieu et sera suivie Immédiatement de la dislo­
cation. A ce moment les corps des sapeurs-pom­
piers seront libres. 

Executlens musicales et autre*. — A l'issu? ^u 
défilé, les sociétés musicales se rendront aux lieux 
qui leur auront été assignés pour leur exécution, 
jolies devront Jouer deux morceaux A leur' choix. 
au tour de rôle indiqué au programmé. Les socié­
tés de gymnastique et d'éducation physique se 
rendront aux lieux qui leur auront été a signés 
pour l'exécution dé leurs mouvements d'ensemble. 

Prime*. — Le* primes seront tirées au sort la 
formule des ticket* sera employée pour le tirage, 
ch*que société ayant droit a autant de ticket* 
qu'elle comptera de groupes de 10 membres ; toute 
.fraction de r> au minimum comptant pour un 
groupe complet. Lf> total des présences des sociétés 
musicales seront comptés avec les exécutants, la 
Président, le Vice-Président, le Directeur, le Porte-
Banniére. le porte grosse-caisse Pour les autre* 
sociétés compteront dans l'effectif les présidents 
et vice-presidenui. officiers, directeurs et porte-
drapeaux. Indépendamment des prime» accordée» 
aux sociétés, d'autres seront tirées au sort enfro 
tous les chefs et directeurs d'une part et entre 
tous les membres participants d'autre part. 

Ticket». — Les tickets seront remis aux sociétés 
musicales, sociétés de gymnastique et d'éducation 
physique par le commissaire de kiosque, de salle 
ou d'autres lieux, immédiatement après l'exécution 
de leur programme. Quant aux sociétés de sapeurs-
pomplers, elles les recevront aussitôt la disloca­
tion des mains de leurs commissaire qui. A laklv 
des contrôleurs de groupes, auront fait au nréa-
lable, le dénombrement de leurs groupes respec­
tifs. Tout*, société ne prenant pas part au défilé 
et u'exécutant son programme en entier, ne pourra 
prendra part au tirage des primes. 

Tirage. — Le tirage au sort sera effectué le len­
demain, A 15 heures. A la Mairie de BU ly-Montl­
gny ; le* sociétés sont Invitées A y envoyer des 
delA^ies ou A se faire représenter. Les sociétés Ut-
cales de Bllly-Montlgny ne participeront pas au 
ttrge l'ne retenue de 10 % destinée A étrp versée 
aux oeuvres de bienfaisance de la Fédération sera 
faite sur les primes attribuées aux sociétés musi­
cales. 

Application au règlement. — Le Comité des 
Fêtes est seul Juge de l'Interprétation et -de l'ap­
plication du présent règlement ; si des modifica­
tions devaient y être apportées, les sociétés adhé­
rentes en auraient de suite connaissance. Toutes 
Infractions, contestations ou cas non prévus seront 
jugés par lui en tonte équité et sans appel. 

Répartition des primée. — Sociétés musicales 
S.17S fr ; sociétés de gymnastique, d éducation phy­
sique, de sapeurs-pompiers, 4. 975 h". ; primes 
d'adhésion rapldp pour toutes les sociétés, 425 fr. ; 
primes d'ttotgnement* pour toutes les sociétés, 
1.050 fr. : nrlmes aux chefs et directeurs, 300 fr. ; 
primes individuelles, 700 fr. Total 13.925 francs. 

Soixante adhésions sont dêjA iiarvennes au Cn-
mlté ; les sociétés qui n'auraient pas reçu la feuille 
«ItnvUation sont priées d'en taire la demande A la 
Mairie de Buly-Momigny. 

L X C H E N Z L L A G E D E P R I N T E M P S 
Il eét rappelé que l'échentllajre de printemps au­

quel sont astreints tons les exploitants de propriétés 
rlosee ou non closes, doit être terminé le 1er Juillet 
prochain. 

LesfionsdeiaDéfenseNationale 
La valeur du billet de banque est liée au 

crédit de l'Etat c?ui ne saurait se fortifier sans la 
concours de tous les citoyens. Epargner sans 
répit et placer son argent en BONS DE LA 
DÉFENSE NATIONALE constitue le moyen le 
plus efficace pour assainir les finances publiques 
et le régime monétaire, mettre le Trésor à 
l'abri des surprises et stabiliser le change. L'es­
sor de l'économie nationale dépend des efforts 
de chacun de i ous à remplir ses devoirs de soli­
darité. Souscrire aux BONS DE LA DEFENSE 
NATIONALE, c'est collaborer au relèvement 
financier de son pays et s'assurer pour l'avenir 
des disponibilités précieuses, 

PRES DE 3 MILLIONS 
D'OUVRIERS ÉTRANGERS 

EN FRANCE 
Le président de la Société des agriculteurs oe 

France a entretenu l'Académie d'agriculture de 
l'immigration des ouvriers étrangers qui étaient 
en France le 1er Janvier dernier, au nombre de 
2.845.000. t n ouvrage de M. Marcel Haon. chef 
de service de la muin-d'oeuvre au ministère de 
l'Agriculture, envisage In création d'un Office na­
tional d'initiative privée sous le contrôle de 
l'Etat, qui serait chargé de surveiller et d'orpaiii-
ser ce mouvement que l'on pourrait craindre 
contraire aux intérêts du pays. 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
LILLE, «2, Rue de Paris, «2, LILLE 

VETEMENTS TOUT FAITS et SUR MESURE 

Spécialité da Coetumee- d'Enfants 

BIBLIOGRAPHIE 
Vient de paraître . (Edition de l'Eglantine» : 

LA P R É V E N T I O N DU CHOMAGE 
ET LA STABILISATION «.CONOMIQUE 

Par HENRI FTJSS 

Un volume •. a ir. su 
Constitution d'un ronds d'assurance destiné a 

maintenir aux chômeurs leur poueoir d'achat • 
organisation de services de placement publics ; pré­
vention des chômages saisonniers et visant au main 
tien de la stabilité de l'indice des prix et politi­
que nécessitant le rétablissement d'un étalon moné­
taire ; collaboration internationale, etc. 

Voilà les mesures nue, dans cet ouvrage. Henri 
Fu.ss préconise afin ÉÊÊméauire le chomaee S des 
proportions telles « ̂ ^ B n'apparaîtra plus, ni \ 
I * société ni aux ln(T"*êaras. comme un mal redou­
table, mais peut-être comme une possibilité bien­
venue de repos occasionnels «. 

La question e t d'actualité, car le fléau du chô­
mage frapiie le monde, depuis quelques années, 
avec une violence redoublée : 1© nombre des tra­
vailleurs capables de travailler, désireux de tra­
vailler, ayant besoin de travailler pour pagner 
leur rie. et qui restent néanmoins sans emploi. 
s'élève encore a plusieurs millions. 

L E SECRET D'UNE G R A N D E ARTISTE 
Toujours svelte, alerte, gale, jalousée des autres, 
notre grande artiste F. D. doit au merveilleux 
TUÉ de «OA sa constante jeunesse. Ce thé com­
bat l'obésité : c'est une bo' -n de régime.Toutes 
pharmacies. La bofte 7 fr. —6— 

RADIOFAKIS. %>. — » h. 30 : 1. • Kl Ka Mo -. 
marche chinoise : 2. . Fleur Fragile . , valse ; 
3 « Hymne au Soleil », solo de violon ;.«, «Le Rêve 
de Phryné ». prélude ; a. « Alicante - : 6. « Ro­
mance » solo de volloncelle ; 7. * Norvégla », fox 
trot ; 8. « Autar ». trio . 9. • Jabots et Dentelles », 
gavotte : 10 » La Chasse», solo de violon ; il. 
. Simple histoire • ; 12. » De la Rosée sur la Prai­
rie » ; 13. » propos berceurs - solo de violoncelle ; 
14 « Ceux qui vous pleurent » ; 15. « Galanterie », 
Intermezzo ; 1«. • Flânerie • ; 17. -Le Fileul de 
Yo Yo ». fantaisie - i l h. tt: l, «Havanaise», 
trio ; S. « Premier mouvement de la Sonate en soi 
mineur ; 3. • Monologue • : «. a) • L. o • : ni 

msÊÊÊÊÊÊH^ÊÊÊÊÊSBÊBssÊÊBSÊBÊÊmÊsam 

Il faut en cette conjecture, 
faire des Pi ulesPink une cure 

Lorsque des symptômes comme ceux qui as 
manifestaient ehe» Mme Quierton se produisent, 
il n y a pas a se tromper sur leur cause, n 
s agit bien de troubles dus a l'appauvrissement 
du sang ou a l'afiaiblissement dès nerfs, et le» 
Pilules Pink sont bien, dan? ces conditions, le 
remède le mieux indiqué, celui dont certainement 
l'efficacité sera immédiate et persistante. L'exem­
ple de Mme Quierton le démontre d'ailleurs aveu 
évidence : 

« Je peux dire rua je 
suis très satisfaite des 
Pilules Pink — déclara 
Mme Quierton, demeu­
rant à Ile-Bouchard 
Indre-et-Loire). J'avais 
les nerfs malades Si 
souffrais beaucoup de 
la tête. Les Pilules 
l'ink m'ont bien débar­
rassée de ces souffran­
ces. Depuis que j'en ai 
pris, je dors bien at 
l'ai bon appétrt. • 

• Je dors bien et fea 
bon appétit », c'est es 
qroe vous lisez toujours 
dans les déclarations 
des personnes qui onl 
fait usa ne des l'ilules 
Finit. Les Pilules Pink 
procurent un bon sans» 
meil, parce qu'elles Mme QUIERTON. 

apaisent et fortifient les systèmes nerveux ftcitée 
et déprimés. Elles donnent aussi de ! appétit, 
non seulement parce qu'elles restituent au sans) 
la richesse en globules rouges nécessaire au bon 
fonctionnement rie k>us les organes, mais enooet 
parce qu'elles agissent sur l'estomac même. 

Leg Pilules Pink possèdent un ensemble dS 
propriétés qui en font un remède exceptionnelle» 
ment actif contre l'anémie, la chlorose, la neo« 
rasthénie. l'affaiblissement général, les trouble» 
de la croissance et du retour d'âge, tes mattS 
d'estomne. maux de tête, irrégularité des époques» 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt î 
Pharmacie P. Barret. 23. rue Ballu, P a r * 
5 fr. 25 la boîte. Stf fr. les 6 boîtes, plus 0 tr. I l 
de timbre-taxe par boite. 

« Sctierto Tarentelle », solo de violon ; s. « 8onat«« i 
6 .« Esquisses Vénl.l nnes », trio.— 20 n.30 • 1. « Bar 
benera « ; 2. a) « Le Rossignol chéri - ; M « ChajB-
son de Parasia. ; c) Air de . snerourotchks • ; 
3 » Ah I les Parents I ». monologue ; t. Ballet «a 
« Samson et Dalila » ; S. « La Bayadére «. 

LONDRES. — 13 h. a 14 h. : Signaux horaires at 
concerts. —1» h 13 : Pour les écoles : musique e-é-
mentalre. — 16 h. 1» : Concert — 17 h. 13 : Poar 
le. enfants.— 20 h. : Concert varié. — 21 h. : » L'at­
terrissage du Requin «. saynète. — «s h. : Récits! 
de values pour piano. — 22 h. 30 à ' h. : Muslivae 
de danse. 

Quatuor — 13 n. 21 a. i DAVE.VTRY. — 11 b : 
programme de Londres 

BELGIQUE. i Frisson 
» Babillage • ; 3. Nighl? of sh net" i • ; 4. «NOo» 

turne » pour Piano ; 5 » Sérénade des Glllotlns » ; 
«. « Chant prlntanler • ; 7. « Sérénade » g. » Séré­
nade à Lisette » ; ». • Menuet . ; 10. • Au bord rta 
l'Etang» ; 11. «Au bord de l'eau»; 12. • :i*r«.« 
les Bleus ». — 18 h : 1. • Le Char » : S. ai « Ah* 
Hassa.n » ; b) « Prélude » ; 3. • Deux <h -ses polo­
naises « • 4. » Le vaisseau Fantôme » ; les trésor* 
d art de Bruxelles 'les environs de Bruxelles). Con­
férence — Deuxième i tle ; t. « Waverley » . x. 
• Romaiice - ; 3 - Danses slaves • ; 4. « Scène <Ie i». 
bleaux historiques ».— 22 h. : Chronlqce de l'Activ» 
lltè ; Concert 

LE PLUS COMPLET ' 5 i T l H O w ^ 
LE PLUS PRATIQUE C o u v e r t

l
u r , e r o u 9 « ! 

- . ' .. • _ (ontient les lignes Belges 
EN VENTE PARTOUT Trammvsdeùllï.RmdeUkm 

imprimerie du Heveil du 'vore 

186 Dis. Hue de Pans. Ulle 

Le Gérant Emile CiE.<ï. 

PLAGE DE DUNKERQUE-MALO-LES-BAINS m t 
L a p l u s V A S T E 
e t l a p l u s S U R E 
M d u L i t t o r a l M 
Paradis des Enfants 

P o u r tous renseignements, s'adresser au SYNDICAT D'INITIATIVE, 42 bis. Rue Clemenceau, à t>UNKERStUE 

KURSAÀL, CASINO -:- COUHSfcS, Concours 

Hippique -; - RÉGATES -:- TENNIS (8 Courts), 

FOOT-BALL -:- FÊTES DE SABLE -:- Concours 

d'AÉROPLAGES -:- KERMESSES, GYMKANAS 

CARNAVAL D'ÉTÉ le 15 Août - : - Etc., etc. . 

\ 

LeSang pur pour tous 
•ftlu.it> dt ia peia.CloM. Faronclsi. Weèns st tczimu Tarrsttsux. laricss. 
Phlébitss. RhMMtisass, SSMUS, Dsoiurs. Artério - sclérsss. àccidtnU 
ftmiaiiu. - Bas réwltats qui font hssnsar i ia nédscisa •aëarna. 

Lorsque le sang est troublé, il circule mal, intoxique l'organisme, cause les 
pires accidents ou cherche à se libérer de son trop plein malsain en le 
rejetant par l'épiderme. Les désordres sanguins se signalent par une hyper­
tension artérielle et l'élévation dn taux de l'urée, toujours suivis de douleurs 
dans le dos et de violents maux de tète. Puis, les veines se gonflent, il y a 
hémorroïdes, varices, compliquées ou non d'ulcères suppurants, voire 
même de phlébite. Chez les arthritiques, une crise gouttense ou rhumatis­
male, quand ce n'est pas une éclosion d'eczéma, d'acné, d'herpès, de clous, 
de furoncles, de psoriasis, de sveosis, d'ërythème, tiennent au sang impur, 
etc.... C'est aussi un sang troublé qui provoque les accidents féminins et 
menace la femme au moment dn retour d'âge des plus cruelles infirmités. Peut-
on se prémunir et se guérir des maladies du sang ? Certainement oui, parle 

DÉPURATIF RICHELET 
OD la cura da " rectification " sanguine 

qui agit à la source même du mal pour en neutraliser la virulence et 
Vobliger à disparaître. Pas d'insuccès et quelles que soient l'ancienneté et 
la gravité du cas à traiter, car son action curative se multiplie dès le 
contact avec le liquide sanguin pour ne prendre fln qu'avec la guêrison 
complète du malade. Mais, comme rien ne vous oblige à nous croire sur 
parole nous préférons laisser parler ceux qui, aujourd'hui guéris, ne man­
quent jamais de nous témoigner leur plus vive reconnaissance : 

Depuis 16 ans, j'aoai* la jambe 
rongée d'ulcères qui ne cessaient de 
suppurer. Mon mari souffrait de rhu­
matismes et de douleurs. Notre doc­
teur nous a conseillé notre Dépuratif 
Richelet qui nous a sauoés et permis 
de reprendre notre travail. 

M. et M»» SULLIVAN. 
k Villeneuve-le-Roi (Seine-et-Oise). 

Atteint depuis 30 ans d'un ma uaais 
eczéma et après avoir en va in tout 
essayé, j'ai la granit joie, après 
avoir suivi à la lettre votre traite­
ment Richelet. d'être enfin dél ivre de 
ce mal obsédant sans conserver ia 
moindre trace. 

Monsieur Sylvain POLBT, 
19. Rut: Saint ritcaise, Rouen. 

w. A défaut et pour rensoignentesu, «eriro k L Slrhile.6. r. oe Bclfort, i 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
i CREDIT ou au COMPTANT 

C'est Urm](*r% M O T T I É wirietrswejre ̂ t'atMearj 

perfeettoatnéee. le* nro* iiaetaani**. carantias jJJàJi 

si pooir T O I » LES ARTICLES VOUS TMHJVEZ 
LCS **MES mrwtHBNCaTS 1*7 t*KIX AUX 

EtablissementsHOUSSOULLIEZ 
• 3 . »*«•*» e t» O*»»»'» - CàXLsXi» 

MALADES 1 
La CLINIQUE CENTRALE 
la resta*. Grâce a sas aeaanaaana min l i f t—, von* nae-
vez eonmller « u t fair» oms donUrorooou e» uals laelt-oi 

VUES URINAIRES - MALADIES DES FEMMES 
MALADIES DELA PEAU * MALADIES SECRÈTES 
- ULCÈRES - VA«6ES - tétMtflfflDES -
SYPHILIS - IMPUISSMCE - PWSTATITE 

OOHSUL> ATtOMft . 

UUE, 32, m Futote ^ i s & â : *- ~* 
aODBAIX85.r-seiBG«re 
VALHtliaïiSjiïCTÏ 
LOB, H n» lis Ute. 34 

de 9 n. a 19 h. 
Ma*e*edl, Samedi 
de 8 n * t» a. 

Dimanche «s • a Ml 
«iTe h. s ts s 

BlAKo 
AUGMENTE CONSIDERABLEMENT 

LA DURÉE DU LINGE 

VOICI 

LA PREUVE 

De n'est pas en mettant des assiettes, des 
couvert* ou des niais sur une nappe que 
TOUS l'uses. 

Ce n'est pas parce que von* vous ess ves 
i\ booche avec votre sarriette de tabla «ne 
vous r laites en trou. 

Alors l quelles sont les censés de l'usure 
rapide de ce* objet* TTT 

La répons* est facile : 
Le chlore on l'eau de ssvelj 

L-etmllttton ututoota* : 
Le* tontons multlpl». 
Comme BJanco suprtsoe le cnloee ou rean 

de lavel tant en détachant mie- -, 
Comme 11 supprime tutalaraent l'emploi da 

la brosse, 
Qu'il réduit S vlnart minâtes. le tempo 

d-éoullltlnu et qu'une seule tonton suffit 
piilouue te linge oasee da la boulilecsâ au 
rtnceae. 

OH —:trr DIRS SA:.S AUCUN* 
EXAGERATION <Ps» : 

OU LINGE LA*** AU BLAXOO DURS 
— AU MOINS TROIS ""«S PLTO — 

car tout la monda sait maintenant <n*e 
Blanc© ia nuis empleve K dose massive, ne 
diminue pas d'en centième la solidité da 
d u s lécer tissu. 

FtfllCUt.L. REYNAUD.P. ****** .TMKOIII 

ON TROUVE 
PARTOUT 

dans toutes las Pharmacies 

AU PtUX DE 7 fr. 85 LA BOITE 

L'ONGUENT VÉGÉTAL 
d e l ' A b b é P A N E T 

PARCE QUE t 
il calme instantanément les ucmanfleateoat, 
il soulage dès la première application, 
il guérit sûrement et rapidement sans rechute 

ECZEMAS, L U P U S * 
ULCERES VARIQUEUX, PSORIASIS 

DEMANGEAISONS, SYCOSIS, PELADE 
CROUTES OE LAIT 

URTICAIRES, MALADIES DE PEAU 
MALADIES D U CUIR CHEVELU 

Si vous avez quelques difficultés 
à vous procurer cette marque, pour la recevoir 

franco, adressez un mandat de 7 fr. 85 au 
L a b o r a t o i r e d e l ' A b b é P A N Ë T 

k BLENDECQUES iP.-de-O, Case SS 

DIVORCES 
M'G. NORY-CHAPMAN, 85, r.Ci$la»e-Joncquet,UUE 

FACILITES OE PAIEMENTS 

Séparation de oerns 
et de Mens 

CONSULTATIONS 

Lu ntliltirs ptaetHiiti de m BMiimits 
saur JB**S«TS M * 

la Bttfie Mfldani " L E BIEN ETRE 1 

LILLS - 196. Boulevard de ka Liberté, n» - I.H.LS 
NOUvaaUX TAUX O'INTSeST» 

•as o o e A i t M Bseers «s. *,„„* 
a vue 'malt aa «re da déposant a % 

—ts note . . . . . . ' ese % 
mots t • • • • •—• 1 % 
an ~ MS * 

Saut 
l u . 
» deux _ 
S cinq ans . . . 
A Ont e«s et au-dessus 

HJW» d» »a.a««p I— +p»r«ttooi 'joint*** » fr m pcw pour te parti. 

JUS ET CilUsETTIS 

«tév aiisx Mt$ êtséuptmw T.*. 

T O U T » * . 

BMPHvastsia -"aÂonr-HiTE < 

M A R C H A N D S ! ! ! 

ta* trana». Untrerl Tafttters 
en «TOS. Oem notre tara. 'oo. 

• • * * " • OBSBRT 
ts. rua Lottln. ts, a ULLS 

stesM ssatsua 
et es*, rue Vteter.Muse. 

eouLOONa-sue-Msa 

VACANCES ÉCONOMIQUES 
Soolot* pUa* st tourisme offre 
séjour S la mer ou a la mon­
tagne, nourri, lofs, a aa.rt.ir 
** n tranas par leur. Deman­
der notice, 8». me de Sata-
tontre. Paris. Jotas!, tflnn. ré-

S Y P H I L I S 
Comprimé* M*. Prix 14.00. Re­
mède facile, «impie et discret. 
Notice envoyée sous envelonpe 
fermée contre 0 rr. «i PU* 
FIEVET S. rue de Lille. S. 
Toursolng. 10.876 

LE'PRINTEMPS 
qui marque le réveil de la Na­
ture influe sur nos organismes 
autant que sur les plantes. 
Boutons, rougeurs, troubles 
digestifs, malaises divers, 
maux de tête,étourdissements, 
migraines indiquent au retour 
de la belle s a i s o n q u ' u n 
nettoyage est nécessaire, qu'un 
coup de balai s'impose pour 
rafraîchir l'Estomac, déblayer 
l'Intestin, purifier le Sang. 
C'est le moment de recourir aux 

PILULES DUPUIS 
laxeUrvess» 

a i A J J g l a l r e u s e s , 
ctnilbUl «stases, 

d é p u r a t l v e s . 
Sans rien changer à vos 

habitudes, faites une c a r a 
rafraichissaate en p r e n a n t 
pendant 2 ou 3 semaines au 
début de votre repas du soir 

uno Pilulo DUPUIS 
et vous retrouverez bientôt 
u n E s t o m a c propres , 

u n I n t e s t i n l i b r e , 
u n s a n g p u r . 

Les Pilules Dupuis ne donnent 
jamais de coliques : elles font 
toujours de l'effet parce que le 
corps ne s'en fatigue jamais. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES 

< •.** sSoTte» t M t r a m e s * ] 

U N MILLION à CACHER 
LE 1 " JUIN 1826 

«a achetant ne* «Mlnsloa CBSSfr MTWUl « % caat criaipV) P*T*Mo U n-.om 
«Ids —*,U, M ou U «Bel», «s-fanslsa*»* t stlst Sa «I sssrs W». Dis I* prsojoL. 
on etsosnl prepruSnlr* du titré comme fit ésmtt pms* amvptam* M Vm11 *o« è I* StasSM * 

M osas*. Tout tare aoa c*ea*a* est i «tifiinsé i «St fr. 
Us «Stsunsn * aÛMT UTMUl f f» strtet t OrsjM f» as at » wÊÊm * UU 

A CMAOUE TIRAOE < 

1 LOT DE 1 MILLION I 5 LOTS ©E 100 .000 
1 LOT DE 500 .000 I I O L O T S O E fO.OOO 

u s*»*» **• mro. «lui IIMU, mmem m mm •**»***ssfl»sss m m IIIIIIHIUSJ <• » * mm* s 

CMIPT0I1 CtttlAl K tttMT, StrUte q, 1% m S 
2JË22&Î2BS22SC 

PUB 

ava.it
iu.il
�ftlu.it
aa.rt.ir

